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Unix est lesyst•me d'exploitation leplus ancien encoreutilisŽ.
Mais un long chemin aŽtŽparcouru depuis sanaissanceaux Bell Laboratories.

L'histoiredu syst•meUnix est indissociablede celledes syst•mes d'informations
en gŽnŽral. Le langageC, les rŽseaux TCP/IP, les applications qui sont aujourd'hui
le fondement d'Internet (messageries, Usenet, Web, etc.) ont ŽtŽŽlaborŽsen
prenant appuis sur Unix.

Unix est une sortededinosaureque l'Histoireaurait oubliŽdesupprimer, mais sur
lequel l'ƒvolution continuerait d'exercer ses mutations.

Stable, complexe, versatile, touffu, cohŽrent, efficace, rugueux, riche, Žtonnant
sont autant d'adjectifs qui permettent de lequalifier.

Introduction



(c) 2004, SŽbastien Nam•che(sebastien@nameche.fr) - 4

DŽroulement

LadurŽe thŽoriquedece module de formation est d'une journŽe.

Il s'agit d'une formation interactive, il est donc tout ˆ fait indiquŽd'interrompre le
formateur pour lui poser des questions, lui faireprŽciser certains points, demander
l'Žtuded'un cas particulier, etc.
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Unix est nŽen 1969 aux Bell Laboratoriesde lamain de Ken Thompson.

L'av•nement du langageC de Dennis Ritchiea ŽtŽun ŽlŽment important pour amŽliorer
saportabilitŽ.

La premi•reversion a ŽtŽcommercialisŽeen 1978, elle Žtait appelŽeÇ V4 È.

Unescission (laplus importante) a lieu :
- les Bell Laboratories dŽveloppent une mouturedŽnommŽe Ç System V È;
- l'universitŽde Berkeley publieBSD, Ç Berkeley SoftwareDistribution È.

En 1984, la distribution 4.2BSD inclut unecoucheTCP/IP.

DiffŽrents Žditeurs sortent leur propreversion : XENIX (Microsoft), VENIX
(Venturecom), SCO UNIX, etc. Elles sont toutes sont licenceAT&T.

Puisdesversions indŽpendantes naissent : le MINIX d'Andrew Tanenbaum, XINU, la
distribution GNU de la FSF (FreeSoftwareFoundation), etc.

Pour palier ˆ ces disparitŽs, les standards XOPEN et POSIX voient le jour.

XWindow (surcouche graphiquenŽe du projet MIT Athena) commencea •tre intŽgrŽ.

Historique
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Les syst•mes de typeUnix constituent unegrande famille.

Ces derni•resannŽes, un regain devigueur est observŽgr‰ce ˆ sesderniers
rejetons (en particulier, Linux et MacOS X).

Les acteurs majeurs qui restent sur lemarchŽsont :
- les Unix des constructeurs :

Solaris, HP-UX, AIX, MacOSX, etc. ;
- les distributions commerciales basŽes sur lenoyau Linux :

SuseNovell, Redhat, Mandrake, Yellow Dog Linux, etc. ;
- les Unix libres :

Debian GNU/Linux, OpenBSD, NetBSD et FreeBSD ;
- les syst•mes d'exploitation spŽcialisŽs tels queQNX.

Les Unix commerciaux disponibles sur laplateforme Intel (SCO UNIX, BSDI,
Digital Unix) sont en dŽclin.

Les Unix d'aujourd'hui
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CaractŽristiques

Unix est un syst•mevieux deplus de30 ans.

Il est disponiblesur toutes les plateformes, des micros aux super-calculateurs.

Unix :
- est multi-t‰cheet multi-utilisateur depuis son origine ;
- proposeune interface textedepuis toujours ;
- int•greune interfacegraphique (XWindow) depuis environ 10 ans;
- est un syst•me riche et cohŽrent.
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L'interfacematŽrielle (rŽelle ou virtuelle) utilisŽepour ouvrir unesession est
appelŽeÇ terminal È. Il peut s'agir :

- de laconsolephysiquede lamachine ;
- d'un Žquipement dŽdiŽreliŽdirectement au syst•me (terminaux passifs) ;
- d'un logiciel d'Žmulation de terminal utilisant le rŽseau.

Unix sait gŽrer beaucoup de terminaux diffŽrents gr‰ceaux bases terminfo ou
termcap. Lecontr™ledu terminal se fait via lecontenu de lavariable
d'environnement $TERM(nous y reviendrons).

Aujourd'hui, lamani•re laplus courante d'accŽder ˆ un syst•meUnix se fait par
l'intermŽdiaired'Žmulateurs de terminaux utilisant leprotocoleTelnet ou SSH sur
TCP/IP.

Beaucoup d'Žmulateurs sont disponibles : l'application Telnet deWindows,
PuTTY, leprojet OpenSSH, lesŽmulateurs commerciaux (Reflexion, etc.).

Terminaux
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Pour ouvrir unesession, il faut :
- un nom deconnexion (login) ;
- lemot depasseassociŽ;

Et, si la consoledu syst•me n'est pas utilisŽe :
- un Žmulateur de terminal ;
- le typedeprotocoleutilisŽ(Telnet ou SSH).

(La casse des caract•res du login et du mot de passe est significative.)

Ouvrir une session

Ci-contre, un exemple de
l'utilisation de l'application
Telnet deWindows.
La ligne de commande ˆ utiliser
est :
c: \ > telnet jo.luke.net



(c) 2004, SŽbastien Nam•che (sebastien@nameche.fr) - 10

PuTTY

PuTTY est un Žmulateur de terminal pour Windows, libre (gratuit), compact,
simple et complet. Il supporte les protocolesTelnet et SSH.
Son site est : ht t p: / / chi ar k. gr eenend. or g. uk/ ~sgt at ham/ put t y /
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L'invitedecommande (prompt) de l'interprŽteur de commande (shell) est affichŽ.
Il peut contenir diverses informations.
Il se termine traditionnellement par :

- le caract•reÇ $ Èpour un utilisateur standard ;
- le caract•reÇ # È pour lesuper-utilisateur (root).

Pour mettre fin ˆ lasession, on peut utiliser :
- la commande exi t ;
- ou lacommande l ogout ;
- ou lacombinaison de touches Ç Ctrl-d È.

Premierspas
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Sous Unix, les utilisateurs sont identifiŽs par :
- un nom d'utilisateur ;
- un UID (User ID) ;
- un GID (Group ID) qui reprŽsente le groupeprimaire de l'utilisateur ;
- une listedegroupes secondaires optionnelle.

Lacommande i d permet d'afficher ces informations :
$ id
ui d=500( f or m) gi d=500( f or m) gr oupes=500( f or m) , 100( user s)

L'utilisateur root est lesuper-utilisateur utilisŽpour l'administration du syst•me.
Par dŽfinition, son UID est 0.

$ id root
ui d=0( r oot ) gi d=0( r oot ) gr oupes=0( r oot ) , 1( bi n) , 2( daemon) ,
3( sys) , 4( adm) , 6( di sk) , 10( wheel )

Utilisateurs et groupes
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Voici les diffŽrences les plus importantes liŽes ˆ l'utilisation de la lignede
commandeUnix par rapport ˆ celledeDOS/Windows :

- les rŽpertoires sont sŽparŽs par Ç /  Èet non Ç \  È;
- les options des commandes commencent par Ç -  Èet non Ç /  È;
- les noms des fichiers, commandeset variables sont sensibles ˆ lacasse ;
- les extensions des fichiers n'ont aucune signification particuli• re ;
- en gŽnŽral, il n'y apas dedemandedeconfirmation.

PetiteŽquivalenceentre les commandes debased'Unix et deDOS :

DOS Unix DOS Unix
cd cd et pwd md mkdi r
copy cp r d r mdi r
move mv t ype cat
di r l s del r m
mor e mor e del t r ee r m - r f
edl i n ed edi t v i

Unix comparŽˆ DOS/Windows
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Lacommande pwd affiche le nom du rŽpertoirecourant.

Lacommande cd utilisŽesans argument permet de revenir au rŽpertoirepar
dŽfaut de l'utilisateur connectŽ.

Les options les utilisŽes de lacommande l s sont :
* - l : format long ;
* - a : affiche les fichiers cachŽs ;
* - F : ajouteun caract•requi prŽcise le type des fichiers.

Par convention, les fichiers et rŽpertoires cachŽs sont ceux dont lenom commence
par un point.

Sous Unix, il n'existe qu'une seulearborescencede fichiers qui commence ˆ la
racineÇ /  È.

Pour accŽder ˆ un pŽriphŽriqueamovible, il faut au prŽalable l'attacher au syst•me
de fichiers avec la commande mount . Il seraŽgalement nŽcessairede rŽaliser
l'opŽration inverse avec lacommande umount avant de retirer lemŽdia.

Lesyst•me de fichiers



(c) 2004, SŽbastien Nam•che (sebastien@nameche.fr) - 15

Les rŽpertoires standards dans la racine du syst•mede fichiers sont :
/ et c configuration du syst•me
/ home rŽpertoires des utilisateurs
/ r oot rŽpertoirede l'utilisateur root
/ bi n / sbi n / l i b / usr programmes et biblioth•ques du syst•me
/ opt applications tierces
/ var donnŽes vivantes du syst•me
/ dev fichiersspŽciaux d'acc•s au matŽriel
/ t mp rŽpertoirepour les fichiers temporaires

Les rŽpertoiresstandards
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Toutes les commandes et primitives du syst•meUnix sont documentŽes en dŽtail
dans les pages demanuel accessibles avec la commande man.
Pour accŽder, par exemple, ˆ ladocumentation de lacommande l s, il suffit
d'exŽcuter lacommande :

$ man ls

Lapagedemanuel Žtant affichŽe, les touches suivantes permettent d'y circuler :
- barred'espace : avancer d'unepage ;
- toucheÇ EntrŽe È: avancer d'une ligne ;
- Ç b Èremonted'unepage ;
- Ç G Èpour aller ˆ la fin ;
- Ç p Èpour se rendreau dŽbut ;
- Ç / Èpermet de rechercher une cha”nedecaract•res ;
- Ç n Èpoursuit la recherche ;
- enfin, Ç q Èpour sortir.

Obtenir de l'aide Ðman
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Les pages du manuel sont organisŽes en section. Cetteorganisation peut varier
d'un Unix ˆ l'autre.
Par exemple, sous Linux, l'organisation est lasuivante :

- section 1 : programmes et commandes du shell ;
- sections 2 et 3 : primitives du syst•meet des biblioth•ques ;
- section 4 : fichiers spŽciaux ;
- section 5 : format des fichiers deconfiguration et conventions ;
- section 6 : jeux ;
- section 8 : commandes liŽes ˆ l'administration du syst•me.

Dans ladocumentation papier, on fait rŽfŽrenceaux pagesdemanuel sous cette
forme : Ç ls(1) È. Pour consulter la pagedu manuel d'unesection particuli•re, il
faut utiliser cettesyntaxe :

$ man 5 passwd

Lacommande apr opos affiche toutes les pages demanuel qui correspondent ˆ
un terme particulier.

Obtenir de l'aide Ðman
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Plusieurs interprŽteursdecommandes sont disponibles sous Unix.
Les shells les plus utilisŽssont :

- leC Shell ;
- leShell Korn ;
- leShell Bourne.

Sous Linux, on utilise laplupart du temps leBash (BourneAgain Shell).

Dans lemonde Unix, les interprŽteurs decommande sont fonctionnellement
riches, plus encoresur les syst•mes Linux o• des fonctionnalitŽs nouvelles sont
disponibles (Ždition de la lignedecommande, historique, coloration, complŽtion,
etc.).

Chaqueshell disposed'unesyntaxequi permet d'Žcriredes scripts ŽvoluŽs.

Les shells
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Leshell permet demanipuler les variables d'environnement :
$ TEST="coucou !"
$ echo $TEST
coucou !

Par dŽfaut, une variableest dŽfinie localement, c'est-ˆ -direqu'ellen'est pas
transmiseaux programmes appelŽs depuis leshell. Si elledoit l'• tre, il faut
l'exporter ainsi :

$ export TEST

Les variables d'environnement sont tr•s utilisŽes, voici quelques exemples :
$HOME le rŽpertoirede l'utilisateur ;
$SHELL leshell utilisŽ;
$USER lenom de l'utilisateur connectŽ;
$UI D l'UID de l'utilisateur.

Lacommande set permet de lister toutes les variables dŽfinies.

Variables d'environnement
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Lavariable $PATH contient, commesousWindows, le chemin de recherchedes
commandes. Cependant, les rŽpertoires sont sŽparŽs par des caract•res Ç : È.
Deplus, par dŽfaut, le shell ne recherchepar les programmesdans le rŽpertoire
courant (Ç . È), il faut pour cela l'ajouter explicitement au contenu de lavariable
$PATH ou appeler les commandes ainsi :

$ ./commande

Attention, lacassedes caract•res du nom des variables est importante.

Par exemple :
$ echo $PATH
/ usr / l ocal / bi n: / bi n: / usr / bi n: / usr / X11R6/ bi n: / home/ f or m/ bi n
$ export PATH=.:$PATH
$ echo $PATH
. : / usr / l ocal / bi n: / bi n: / usr / bi n: / usr / X11R6/ bi n: / home/ f or m/ bi n

Lavariable $PATH
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Les caract•res Ç *  Èet Ç ? Èpermettent despŽcifier des ensembles de fichiers tout
commesous DOS.
Cependant, contrairement ˆ DOS, cedŽveloppement est rŽalisŽpar leshell.

Pour protŽger un caract•respŽcial dans le nom d'un fichier (tel que * , ?, ; , &, \ ,
/ , etc.), on peut :

- leprŽfixer par lesymboleÇ \  È;
- ou enclore lenom de fichier entreguillemets simples (' ) ou doubles (" ).

Par exemple :
$ mv toto.txt Un\ nom\ long\ \&\ bizarre.txt
$ mv toto.txt "Un nom long & bizarre.txt"

DŽveloppement des nomsde fichier
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La redirection des entrŽes et sorties des commandes est tr•s utilisŽe sons Unix.
< redirige l'entrŽe depuis le fichier indiquŽ;
> redirige la sortie vers le fichier indiquŽ;
>> redirection de lasortieavec ajout ˆ la fin du fichier indiquŽ;
| (appelŽtube ou pipe) redirige lasortie d'un programmevers l'entrŽe

d'un autre.

Par exemple :
$ ls /etc > /tmp/liste-etc.txt
$ cat fich01.txt fich02.txt fich03.txt > tout.txt

Les commandes mor e et gr ep sont souvent utilisŽes ainsi :
$ ls -l /etc | more
$ set | grep HIST

gr ep rechercheune cha”nedecaract•redans un flux de donnŽes.
L'option - i permet denepas tenir compte de lacasse descaract•res

Redirections
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Il est possiblede rediriger Žgalement lasortied'erreur standard (qui est associŽe
au handlede fichier 2) avec ces opŽrateurs : 2> et 2>>.

Par exemple :
$ ls
f i chi er
$ ls -l fichier toto
l s : t ot o: Aucun f i chi er ou r Žper t oi r e de ce t ype
- r w- r w- r - - 1 f or m f or m 0 nov 19 19: 43 f i chi er
$ ls -l fichier toto 2> /dev/null
- r w- r w- r - - 1 f or m f or m 0 nov 19 19: 43 f i chi er
$ ls -l fichier toto > /dev/null
l s : t ot o: Aucun f i chi er ou r Žper t oi r e de ce t ype

Le fichier spŽcial / dev/ nul l est associŽˆ un pŽriphŽriquevirtuel qui se
comportecommeun puit sans fond.

LasyntaxeÇ 2>&1 Èpermet d'associer lasortied'erreur ˆ la sortie standard.

Redirection d'erreur
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Les commandes cp, mv et r mpermettent respectivement decopier, dŽplacer et
supprimer un ou plusieurs fichiers.

Uneoption commune ˆ ces commandes est - i (comme Ç interactif È) qui
demandeconfirmation des actions supprimant (r m) ou Žcrasant (cp et mv) des
fichiers. L'option opposŽeest - f (pour Ç force È).

Uneautreoption pour les commandes cp et r mest - r (pour Ç rŽcursif È) qui
permet d'agir sur un rŽpertoireet tout son contenu.

Les programmes mkdi r et r mdi r sont utilisŽs pour crŽer ou supprimer des
rŽpertoires. r mdi r nesupprimequedes rŽpertoires vides.

La lignedecommandesuivanteest souvent utilisŽepour supprimer toute une
arborescencede fichiers et rŽpertoires :

$ rm -r -f répertoire

Ou, les options simples pouvant • treagrŽgŽes :
$ rm -rf répertoire

Manipuler les fichiers
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L'Žditeur vi est lepremier Žditeur Ç pleine page Ède l'histoirede l'informatique.

Il disposedes atouts suivants :
- Žditeur pleinepage (contrairement ˆ ed) ;
- supporteun grand nombrede terminaux ;
- disponiblesur tous les syst•mes Unix ;
- peu gourmand en ressources ;
- il est puissant et productif.

Et voici ses inconvŽnients :
- d'un premier abord complexe ;
- les commandes peuvent para”tre barbares.

L'Žditeur vi
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Lorsque l'Žditeur vi est dŽmarrŽavec la
commande vi , le modeactif est lemode
decommande.

Il permet dese dŽplacer dans le texte, de
rŽaliser des copier/coller, des recherches,
des remplacements, etc.

Certaines commandes permettent de
passer en modeŽdition dans lequel il est
possibled'entrer du texte.

Pour quitter lemode Ždition, il faut
utiliser la touche Ç Esc È.

L'Žditeur vi

mode
Ždition

mode
commande

Esc

Z Z commande
depassage en
mode Ždition

(i, a, o, O, etc.)

v i f i chi er . t x t

sauvegarde
et sortie



(c) 2004, SŽbastien Nam•che (sebastien@nameche.fr) - 27

SedŽplacer aller ˆ la fin du fichier : Ç G È
aller ˆ la ligne N¡n : Ç :n ÈpuisÇ EntrŽe È
rechercher unecha”ne de caract•res : Ç /caract•res Èpuis Ç EntrŽe È
occurrence suivante : Ç n È
aller en dŽbut ou fin de ligne : Ç ^ Èet Ç $ È

Supprimer un caract•re ou un mot : Ç x Èou Ç dw È
une ligne : Ç dd È(puis, Žventuellement, Ç p Èpour la coller ailleurs)
n caract•res, mots ou lignes : Ç nx È, Ç ndw Èou Ç ndd È

ƒditer insŽrer au point courant : Ç i È
ajouter du texte en fin de ligne : Ç A È
insŽrer une ligneavant ou apr•s la ligne courante : Ç o Èou Ç O È
remplacer un mot : Ç cw È
Žcrirepar-dessusdu texte : Ç R È

Quitter en sauvegardant : Ç ZZ Èou Ç :wq Èpuis Ç EntrŽe È
sansenregistrer : Ç :q! ÈpuisÇ EntrŽe È

L'Žditeur vi Ðquelques commandes
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Ë chaque fichier et rŽpertoire du syst•meest associŽ:
- un propriŽtaire (UID) ;
- un groupepropriŽtaire (GID) ;
- un ensemblededroits d'acc•s codŽs sur 2 octets.

Les droits d'acc•s ˆ un fichier sont reprŽsentŽs de lamani•resuivante :

- r wx r wx r wx
t ype pr opr i Žt ai r e gr oupe aut r es

Pour un rŽpertoire, ledroit x est celui qui permet de traverser le rŽpertoire.

Le typedu fichier n'est pas partieprenantedu mŽcanismedes droits d'acc•s mais
il est prŽsentŽpar l s dans le m•mebloc d'informations.

Droitsd'acc•s aux fichiers
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Chaque typed'acc•s poss•deunevaleur :
r (lecture) apour valeur 4
w (Žcriture) apour valeur 2
x (exŽcution) apour valeur 1

Types des fichiers :
- fichier standard
d rŽpertoire
l lien symbolique
c fichier spŽcial caract•re
b fichier spŽcial bloc
f FIFO (tube nommŽ)
s socket decommunication

Droitsd'acc•s aux fichiers
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Lacommande chmod permet demodifier les droits d'acc•s aux fichiers et
rŽpertoires. Ils peuvent • tre spŽcifiŽs en octal (un chiffrepar groupe de droits) ou
avec lasyntaxe suivante :
[ augo] ( +| - | =) [ r wxs]

a tous (all)
u propriŽtaire (user)
g groupepropriŽtaire
o autres (others)

L'option - R (rŽcursif) permet d'appliquer lamodification ˆ un rŽpertoireet tout
son contenu.

Exemples :
$ chmod 664 fichier1 fichier2
$ chmod 755 répertoire
$ chmod a+x commande
$ chmod -R go-rwx répertoire

Droitsd'acc•s aux fichiers Ðchmod
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Droitsd'acc•s aux fichiers Ðchown et chgr p

Les commandes chown et chgr p permettent demodifier lepropriŽtaireet le
groupe propriŽtairede fichiers et rŽpertoires.

L'utilisation deces commandes est relativement restreintepour les utilisateurs qui
nesont pas root, ils nepeuvent changer que legroupe propriŽtaired'un fichier (et
ils doivent • tremembredecegroupe).

L'option - R (rŽcursif) permet d'appliquer lamodification ˆ un rŽpertoireet tout
son contenu.

Exemples :
# chown snameche fichier1
# chown snameche:staff fichier2
# chgrp -R users répertoire
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Un processus dŽfinit tout l'environnement nŽcessaire au fonctionnement d'un
programme. Celacomprend :

- lecodedu programme;
- l'espacemŽmoirepour les donnŽeset lapiled'exŽcution ;
- les variables d'environnement ;
- lenumŽro deprocessus (PID) ;
- lenumŽro deprocessus p•re (PPID) ;
- les identifiants d'utilisateur et degroupepropriŽtaire (UID et GID) ;
- les descripteurs de fichiers.

Chaqueprocessus poss•deun p•requi l'aŽtŽcrŽŽ, exceptŽleprocessus dont le
numŽro est 1. Celui-ci exŽcute lacommande i ni t qui sert ˆ dŽmarrer lesyst•me
Unix et ˆ charger tous les programmes nŽcessairepour assurer son
fonctionnement.

Les commandes ps et k i l l servent ˆ manipuler les processus.

Les processus
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Lacommande ps affiche la liste desprocessus en mŽmoire.

Voici quelques options :
- a affiche aussi les processus des autres utilisateurs
- x affiche aussi les processus qui n'ont pas de terminal decontr™le.
- u indiquer lepropriŽtairedechaqueprocessus
- f affiche l'arbregŽnŽalogique des processus

Exemples :
$ ps -fax
$ ps fax

Lacommande t op afficheun Žcran actualisŽrŽguli• rement qui prŽsente les
processus et statistiques gŽnŽrales du syst•me (uptime, mŽmoireutilisŽe, charge,
etc.).

Les processusÐps et t op
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Lacommande ki l l est utilisŽepour envoyer un signal ˆ un processus.

Un signal est identifiŽpar savaleur numŽrique ou son identifiant. Les processus
auxquels est destinŽlesignal sont identifiŽs par leur PID.

L'option - l permet de lister tous les signaux disponibles. Parmi ceux-ci, on
retiendra :

- HUP (1), relireunenouvelleconfiguration et rŽouvrir les fichiers ;
- I NT (2), signal envoyŽpar lacombinaison de touches Ç Ctrl-c È;
- KI LL (9), arr•teÇ violemment Èun processus, signal traitŽpar lesyst•me ;
- TERM(15), envoyŽpar dŽfaut, demandede terminaison ;
- SEGV (11), erreur de segmentation (caractŽristiqued'un bug logiciel) ;
- BUS (7), erreur debus (caractŽristiqued'un probl•mematŽriel) ;
- USR1 (10) et USR2 (12), ˆ ladiscrŽtion du programmeur.

Exemples :
$ kill 123
$ kill -9 123

Les processusÐki l l
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Programmes en t‰che de fond

Lecaract•reÇ & ÈutilisŽˆ la fin d'une ligne prŽciseau shell que lacommande
doit • tre exŽcutŽeen t‰chede fond. Le programmeest lancŽet son numŽro de
processus (PID) est renvoyŽ.

Par exemple :
$ find / > listing 2> /dev/null &
[ 1] 15596
$

Lorsque lacommandeest terminŽe, un messageen informe l'utilisateur :
[ 1] + Exi t 1 f i nd / >l i st i ng 2>/ dev/ nul l

Cependant, lorsque lasession est fermŽe, lesignal HUP est envoyŽˆ tous les
processus actifs attachŽs au terminal, ce qui provoquegŽnŽralement leur
terminaison prŽmaturŽe.

Pour Žviter cela, on utilise lacommande nohup ainsi :
$ nohup find / > listing 2> /dev/null &
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Pour Žchanger des fichiers, les procŽdŽs suivantspeuvent • treutilisŽs :
- les mtools, lorsqu'ils sont disponibles, permettent de travailler efficacement

avec des disquettes ;
- les CD sont gŽrŽs via les commandes mount , umount et ej ect ou par des

mŽcanismes de typeautomounter ;
- les syst•mes de fichiers rŽseau (NFS, SMB, etc.) rendent l'acc•s transparent

aux ressourcespartagŽes mais leur configuration doit •tre rŽalisŽe par
l'administrateur du syst•me ;

- l'Žchangede fichiers par le rŽseau peut aussi se faire par FTPou avec les
commandes scp (Secured Copy) et smbcl i ent (du projet Samba).

Exemples :
$ mcopy a:application.tar.gz /tmp
$ mount /mnt/cdrom; copy /mnt/cdrom/readme.txt .; eject cdrom
$ scp toto.txt snameche@machine.reseau.fr:/chemin/complet
$ scp -r machine:chemin/relatif .

TransfŽrer des fichiers
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Lacommande mai l fournit une interfacebasique pour lireet Žcriredes Žmails.
Pour lire les messages, il suffit d'utiliser cette commandesans argument :
$ mail
Mai l ver s i on 8. 1 6/ 6/ 93. Type ? f or hel p.
" / var / spool / mai l / f or m" : 2 messages 1 new 2 unr ead

U 1 f or m@j o. l uke. net Mon Nov 29 10: 40 19/ 581 " TEST"
>N 2 f or m@j o. l uke. net Mon Nov 29 10: 45 32/ 656 " Out put f r om your j ob"
& 1
Message 1:
Fr om f or m@j o. l uke. net Mon Nov 29 10: 40: 32 2004
Dat e: Mon, 29 Nov 2004 10: 40: 32 +0100
Fr om: For mat i on <f or m@j o. l uke. net >
To: f or m@j o. l uke. net
Subj ect : TEST

Bl a bl a.

& d
& q
Saved 1 message i n mbox

Lire et envoyer desŽmails
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Un messagepeut • treenvoyŽdemani•re interactive ou non :
$ mail sebastien@toto.fr
Subj ect : Test II
Bla.

-- S. Nameche
.

$ cat /var/log/backup.log | mail -s "Log sauv." admin@toto.fr

D'autres logiciels demessagerie (plus ŽvoluŽs) sont souvent disponibles.
Par exemple, sous Linux :

- en console : Mutt, pine, elm, etc. ;
- sous XWindow : evolution, Sylpheed, Mozilla, etc.

Il est possiblede rediriger les Žmails d'un utilisateur Unix en crŽant un fichier
nommŽ. f or war d dans son rŽpertoire. Ce fichier contient l'adresseŽmail vers
laquelle les messagesseront renvoyŽs.

Lire et envoyer desŽmails
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LedŽmon crond apour fonction d'exŽcuter rŽguli• rement des commandes ˆ des
heures programmŽes. CedŽmon s'appuiesur le fichier cr ont ab pour dŽterminer
quelles sont les commandes ˆ exŽcuter et ˆ quelleheure.

Chaqueutilisateur disposed'un fichier cr ont ab personnel. Il contient une ligne
par commandeprogrammŽe. Le format dechaque ligneest lesuivant :

mm hh dM MM dw commande

- mm minutes (0-59)
- hh heure (0-23)
- dM jour dans lemois (1-31)
- MM mois (1-12)
- dw jour de lasemaine (0-7, 0 et 7 reprŽsentent dimanche)

Leplanificateur de t‰ches Ðcr on
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Lacommande cr ont ab est utilisŽepour manipuler le fichier crontab.

L'option - e permet demodifier le fichier cr ont ab, l'option - l de l'afficher et
l'option - r de lesupprimer.

Voici un exemplede fichier cr ont ab :

# mm hh dM MM dw commande
30 0 1 * * cat / var / l og/ appl i . l og | mai l admi n
42 5 * * 1- 5 backup. sh > / var / l og/ backup. l og

Leplanificateur de t‰ches Ðcr ont ab



(c) 2004, SŽbastien Nam•che (sebastien@nameche.fr) - 41

Voici quelques commandes supplŽmentaires souvent utilisŽes :

CrŽer des lienssymboliques l n - s
Changer demot depasse passwd
Devenir super-utilisateur su -
Obtenir la dateet l'heure dat e
Examiner l'espacedisque df et du
DŽterminer le typede fichiers f i l e
CrŽer des archives t ar et cpi o
Compresser des fichiers compr ess (. Z), gzi p (. gz), bzi p2 (. bz2)
DŽcompresser des fichiers uncompr ess, gunzi p et bunzi p2
Redirection consoleet fichier t ee
Formater unedisquette mf or mat a: ou mkf s - t v f at / dev/ f d0

Autrescommandes
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XWindow

X-Window (ou ÇX È) est unesur-couchegraphique orientŽe rŽseau.

Un environnement de travail sous X est organisŽainsi :

Serveur
graphique

MatŽriel :
- carte vidŽo
- clavier
- souris

RŽseau

gestionnaire de fen•tres
(window manager)

clients
(applications)
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Afin d'afficher en local uneapplication qui s'exŽcute ˆ distance, deux Žtapes sont
nŽcessaires :

1) Autoriser les connexions au serveur X en utilisant lacommande xhost . Par
exemple, pour autoriser toutes les connexions :

l ocal $ xhost +

2) Indiquer au programmedistant quel serveur X contacter pour l'affichageen
utilisant lavariabled'environnement $DI SPLAY ou l'option - di spl ay
reconnuepar toutes lesapplications X :

di st ant $ DISPLAY=machine_locale:0
di st ant $ export DISPLAY
di st ant $ xterm &

ou : di st ant $ xterm -display mamachine:0 &

ExŽcuter une application X distante
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Voici un exemplequi permet d'exŽcuter un programmegraphique en tant
qu'utilisateur root :

$ xhost +
access cont r ol di sabl ed, c l i ent s can connect f r om any host
$ su -
Passwor d:
# DISPLAY=:0
# export DISPLAY
# xeyes &

SSH permet depalier ˆ denombreux probl•mes desŽcuritŽliŽs ˆ l'exŽcution
d'applications X distantes.

snameche@st at i on$ ssh -X -C oracle@serveur.domaine.fr
or acl e@ser veur # cd /mnt/cdrom; ./runInstaller &

L'option - X active l'encapsulation du protocoleX et - C lacompression du flux
SSH. L'utilisation de lacommande xhost n'est pas requisedans cecas.

ExŽcuter une application X distante
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Livres

Aux ƒditionsO'Reilly :

Ç Introduction ˆ Unix È, 5•meŽdition
deJerry Peek, GraceTodino et John Strang
(l'aide-mŽmoire joint ˆ cesupport de cours provient decet ouvrage)
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Ç Le syst•meLinux È, 4•meŽdition
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